
Solennité de Toussaint 2024 — Remplir le monde de sainteté 
 
Ce que veut le Seigneur pour nous, c’est le bonheur : nous venons d’entendre neuf fois de suite le 
même mot : « Heureux » ! Mais pour nous chrétiens, ce bonheur porte un nom : il s’appelle tout 
simplement la sainteté. En célébrant aujourd’hui la fête de tous les Saints, nous célébrons le bonheur 
donné par Dieu à une multitude d’hommes et de femmes (dont nous ne connaissons que quelques-
uns d’entre eux). Un bonheur éternel, un bonheur infini, qui correspond à un bonheur qu’ils ont déjà 
vécu quand ils étaient parmi nous. Ils ont fait un choix fondamental dans leur vie, qui a pu être varié : 
certains ont été martyrs et ont versé leur sang, d’autres sont partis au bout du monde pour témoigner 
de l’Évangile ; il y en a qui ont eu une vie discrète, certains n’ont même pas été remarqués… Mais 
ils ont choisi de ne vivre que de l’Amour de Dieu. C’est cela le vrai bonheur qui leur a été promis, 
non seulement pour l’Éternité, mais dès leur vie sur terre. Ils ont choisi un bonheur qui n’est pas la 
poursuite des “petits plaisirs de la vie”, mais une orientation de toute l’existence vers l’Amour. Les 
Saints sont des exemples pour nous, des grands frères, des modèles, et ils continuent aujourd’hui de 
nous aider par leur prière. 
 
Le Livre de l’Apocalypse [première lecture] nous a décrit une « foule immense que nul ne pouvait 
dénombrer, de toutes nations, peuples et langues ». Les Saints sont nombreux : une foule au-delà de 
ce qu’on peut imaginer. La sainteté n’est pas réservée à une élite : il ne faut pas confondre les Saints 
avec des héros des films d’aventure. Les héros sont des gens rares, des gens formidables qui sont 
vainqueurs avec leurs propres forces : les Saints, eux, n’ont compté que sur la puissance de Dieu. Et 
ils ont souvent accompli de grandes choses ! La sainteté n’est pas la sainteté des hommes, la sainteté 
de Pierre, Paul ou Jacques : c’est la sainteté de Dieu, ce Dieu auquel nous chantons à la messe : « Saint, 
saint, saint, le Seigneur, Dieu de l’univers ». Et pour recevoir cette sainteté, ce n’est pas difficile : il 
suffit d’ouvrir son cœur à la présence du Seigneur. Il donne avec générosité la sainteté aux hommes, 
puisqu’Il ne veut que leur bonheur. 
C’est pour cela que les Saints sont si nombreux : il y a ceux qui sont connus, et ceux qui sont inconnus ; 
ceux que nous n’avons jamais rencontrés, et ceux qui nous ont entourés : peut-être un ami discret ou 
une grand-mère priante… Il leur a suffi de chercher à vivre de l’Amour de Dieu. Ils ont compris que 
pour aimer vraiment, pour vaincre le mal, il ne suffisait pas de compter sur ses propres forces : il 
fallait laisser entrer dans leur cœur un Amour qui les dépassait. Ils ne se sont pas renfermés sur eux-
mêmes : ils ont accueilli dans leur vie cette présence transformante, et en ont vécu. Et à partir de cette 
présence du Seigneur dans leur cœur, ils ont pu remplir le monde de l’Amour de Dieu. Cela n’a pas 
toujours fait la Une des journaux, comme pour Mère Teresa ! Mais de manière souvent discrète, ces 
cœurs pleins de foi et d’Amour ont été comme des petites lumières disséminées dans le monde, qui 
ont illuminé les obscurités et les conflits des hommes. Un cœur habité par l’Amour de Dieu rayonne 
toujours, bien plus que n’importe quelle générosité humaine. 
 
Et nous, nous sommes les héritiers des Saints ! Ceux qui ont transmis au monde l’Amour de Dieu 
continuent d’être présents auprès de nous, pour nous transmettre, à notre tour, leur exemple de foi et 
d’Espérance. Nous nous rappelons que notre Baptême nous a déjà configurés au Christ, rendus 
participants de la nature de Dieu [2Pierre 1,4] ; comme nous l’a dit saint Jean dans la deuxième lecture, 
« nous serons semblables à Dieu, car nous Le verrons tel qu’Il est ». Suivre l’exemple et la prière des 
Saints, c’est être nous-mêmes des Saints, à l’image du Seigneur : c’est-à-dire remplir le monde de la 
présence de Dieu. Ce n’est pas difficile, ce n’est pas une “mission impossible” ! puisque celui qui est 
à l’œuvre, ce n’est pas nous : c’est Dieu. Là où quelqu’un choisit de vivre sincèrement de l’Amour 
de Dieu, le Royaume des cieux est déjà présent : les Saints du ciel et les Saints de la terre sont en 
union les uns avec les autres. 
 
Alors oui, « heureux les pauvres, les doux », heureux même « ceux qui pleurent », dit Jésus ; parce 
qu’ils ne comptent que sur la présence du Seigneur comme seule richesse, comme seule consolation. 
Vivre dans l’Amour de Dieu, c’est déjà entrer dans le Royaume, dans la Vie éternelle. En communion 
avec tous les Saints du ciel, nous faisons désormais partie de la « foule immense » de ceux qui 
reçoivent tout de Dieu, et qui peuvent remplir le monde de son Amour. 


